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AUX RETARDATAIFES.

Nous rappelous à ceux de nos abonnés
qui nous loiveut des arrérages que l'en.
voi du Négociaul sera suspendu au 1 no-
vembre pour tous ceux qui à cette date ne
se serout pa; acuittés ;L notit égard jus-
qu'à la fin de la seconde année de publi-
cation. A eux d'y voir sans retard,

Avis à ceux qui renvoient le journal,

Nous avons reçu quelques numéros du
Neégocun Canadient qui porlaient seule-
ment le mot nfé, sans aucune indica-
tion du nom) ou de la résidenec de la per-
sonne qui refuse. Oit comprend que cela
ne signilie rien et qu'il est inlispensable
de donner à la foi.s son nom ei son adresse
au complet.

LE BENEFICE DES ANNONCES.

Nous avons en connaissance cette se-
mrainle d'une transaction amenée par une
annonce insérée dans le Négociant Catnn-
lien qui a donné à l'alnoueur un bénéfi-

ce clair de $300
En voilà un a qui il ne coutera pas de

payer son abonnecent et le prix de son
annonce.

La Commission du Havro de Québoc.

La réorganisation de la commission du
fRavre de Québec parait avoir introduit
un sang nouveau et plus vif dans cette
corporation. Les irolàan qui l. coow
posent discutent 1:s mesures nécessaires
pour donner aux ports de Québec et de
Lévis l'importance qu'ils devraient
avoir.

A l'une de ses premières séances, M. J.
R. Grant a amené devant la Commission
la question de la construction d'un bassin
de radoub. La Commission s'en est de
suite emparée et a décidé de faire immé-
diatemenut les demandes nécessaires peur
assurer l'exécution de ce projet d'une si
grande importance pour ce Ilnvre et
pour toute la Puisaieu. Des délégués
ont été nomm,és pour se rendre à Ottawa
et demander au gouvernement un octroi
de $100,000 pour cette fin. En même
temps, la ConmLissioa doit adresser au
gouverneme it impérial un mémoire pour
lui demander le bonus de £20,000 ster-
linés offer. il y a quelques années pour la
sînstruction d'un bassin de radoub dans
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l'Iérique asnglaise. Si la Commission dans les teries suivants par l' cho de

réussit dans ses démarches, elle fournira Lévix, qui doit avoir quelqu'autre poste à

la balance du coùt des travaux et il v a reconnuanLiider,

lieu d'cspérer que ce projtL sera inen à
bonne fin.

L'Echo de Léeis attend beaucoup de
cette mesure si elle est mise à Cecution
et il écrit

La constructiun (le ce bassin de radoub
devra avoir une influence considérable sur
le déve'oppement du commerce maritime
de la Puissance, et le gouvernement fédé
ral ne devra hésiter à donner l'octroi de-
mandé. Depuis quelques années, notre
maritime marchande a fait d'innnemes
progrès. et nous a placé au troisième
rang parmi les puissances commerciales.
Il importe done que nous fassions tout ce
qui est en notre pouvoir pour fheiliter ce
développement progressif qi,- d'après
toutes les apparences, devra s'accentuer de
plus CI plus d'ici à quelques années.Jusqu'ici les vaisseaux en fer n ont pu
être réparés à Québec ni CI aucun eu-
droit de la Puisýance, à cause de l'absen-
ce d'un bassin pour les recevoir. Il ne
se passe pas de saison cependant qu'il
n'arrive aux vaisseaux qui visitent notre
port, des accidents graves, soit par suite
de collision, ou autres causes. Alors ces
vaisseaux ne pouvant être radoubés ici, y
re çoivent quelques réparations insigni-
fiautes, qui les mettent en état de trarer-
ser la mer et sont conduits dans les bas-
sins de Liverpool. ,Pendant ce temps-là,
ils perdent leur elarg2ment,, la traversée
est grande et dispendieuse, circonstances
qui doublent les pertes' des propriétaires.
Cet inconvénient a été Sensible, surtout
ces dernieres années, où, grâce t un con-
cours de malheureuses circonstances, les
accidents aux vapeurs océaiqnes ont été
d'une fréquence alarmante. Le nombre
dc ces vaisseaux augmentant maintenlalit
chaque année, avec les facilités que le St.
Laurent donne au commerce de l'Ouest.
c'est 'une raison de plus de ne pas retarde'1
l'exécution de tiavaux devenus déjà iudig-
pensables.

Puis à part l'avantage et les faciliiés
qu'ils offriront au commerce, il y a les bé-
néfices que nous retirerons de l'industrie
elle-même. Ces travaux donneront de
l'emploi à un grand nombre d'ouvriers
pendant au moins deux ou trois saisons de
l'année ; la réparation des vaisseaux noces-
sitera la confection d'ouvrages en fer que
l'ou fera exécuter dans nos usines et nos
manufactures; et ce sera chaque année
autant de sonmmes d'aLrgent considérables
qui seront dépensées dans le pays au lieu de
de l'être à létranger. La confection des
travaux devra coûter à elle-seu:e la jolie
sonie de un deini-million qui sera répan-
due exclusivement parmi notre classi ou-
Vrière. Cela seul nuffirait pour- exciter
notre convoitise.

Les journaux de Quîébec parlent forte-
tement dans le mé1ème sens. Mais il est un
point sur lesquels ils ne s'accordent nulle-
ment, c'est celui de l'endroit où ce bassin
sera construit. Le Canucdien propose la
Rivière St. Charles qui est combattue

Lt Canodin sn prononce en faveur du
lit de la Rivière St. Clharles, et attire l'at-
tention de la Conmmission sur les avanta-

ges qu'elle tiouverait à construire à cet
endroit le bassin de radoub. Nous ne vou-
Ions pas discuteir sur la préférence de notre

nfrère, mais nous savons qu'un bon
nombre le cominssaires trouveront à son
plan de sérieux inconvénients. Ils voient
une oljeetion très-grave dans l'énorme
quantite de glaces qui s'amoneèle chaque
hiver dans le lit de la Rivière St. Charles.
ces énormes banquises, resserrées lors de
la débitele daus le lit étroit de la rivière,
et ne trouvant pas une expansion suffisan-
te, s'écrasent sur les rives, et ne se déga-
gent jamais sans laisser de traces sérieu-
ses de leur passage. Cette pression est
d'une lorce telle que rien n'y résiste,et que
l'effet s'eu fait sentir, d'une manière sen-
sible, sur tout ce qui est un obstacle à la
libre expansion de la glace. On remarque
qtue (les quais reumplis d-i pierres et d'une
grande :olidité,tprouvelt au centre une
dépression considérable produite par cette
pression exterieure ; cette dépression dé-
montre que tous les travaux en bois, de
quelque solidité qu'ils soient travaillent
sous l'effort de la glace, pour nous servir
de l'expression ustée eu pareil cas.

La rivière St. Charles est à part cela,
l'endroit du Hlvre le plus longtemps fermé
à la navigation. Les vaisseaux n'y entre-
raient et n'en sortiraient jamais après la
15 décembre et avant les premiers jours
de mai. Or ceci est un inconvénient extrô-
moment grave. Il est très important que
les vaisseaux retenus tar i en automne pour
subir des réparations puissent reprendre
la mer avant la fermeture de la naviga-
tion, ou au moins aussi à bonne heure que
possible le printemps. Il yadans les limi-
tes du Havre un endroit, le chantier Pat-
ton, à l'anse des sauvages, qlui tout en
offrant à d'autres égards les mêmes avan.
tages, croyons-nous, que la rivière St.
Charbs, serait à. ce point de vue beaBoup
plus propice. En règle générale. la mavi-
gation y est régulièrement ouverte depuis
le connmencemtent d'avril jusqu'aux pre-
miers jours de janvier, et très-souvent,
niême lorsque le pout s'arrête devant la
ville, La navigation reste ouverte d'un
bout de l'année à l'autre. Cet endroit
offre de ,Ius l'avantage d'être entièrement
à l'abri de la débible, les glaces (tant por-
tées par le courant sur la rive Nord et à
l'extrémité Ouest de l'Ile d'Orléans. C'est
là que les vaisseaux, détenus dans les gla-
ces en automne dans le bas du fleuve,
viennent chercher un refuge au printemps
dès qu'il leur est possible de remonter le
finve. Voilà sans doute des considérations
qlui devront être pesées par la Commission
du Ldvre,

Nous ne voulons pas soulever de ques-
tions locales, Tout ce que nous désirons,
C'est qlue la Comumission, C>mme nous le
disions tout à l'heure, fasse ses améliora-
tions dans l'intérêt général du Hâvre, et
non dans l'intérêt d'une localité. Qu'elle
hoisisse des ingénieurs compétents, et

désintéressés, qu'elle leur fasse faire une


